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1. Citant Bronfman, M. Codevilla declare: «Les Suisses, en convertissant clan-
destinement l'or pille en francs suisses, permirent aux Allemands d'aeheter le
combustible.» En realite, le charbon etant produit en Süffisance sur sol allemand, le
Reich le payait en Marks.

2. «Lorsque son conseiller federal, chef du Departement de Justice et Police,
declare en 1942, que le bateau de sauvetage etait plein, la Suisse, pays de 4 millions
d'habitants, comptait dejä 80000 refugies. A la fin de la guerre, ce nombre etait
passe ä 300000, dont 20000 juifs, soit un demi pourcent de la population suisse.

Proportionnellement, cela faisait cinq fois plus de refugies juifs que les Etats-Unis
n'en accueillirent». Cette citation est inexplicable, emanant d'un universitaire: en
premier lieu, le chiffre de 80 000 refugies qui se seraient trouves en Suisse en aoüt
1942, consistait en refugies civils et en internes militaires, dont la division polonaise

et les soldats frangais du 45e Corps d'Armee du General Daille. II est faux de

pretendre qu'ä la fin de la guerre, le nombre des refugies, civils et militaires, s'elevait

ä 300000 personnes. A aucun moment, entre septembre 1939 et fin 1945, le
nombre total des refugies civils et militaires, n'a depasse 115000 individus. Et ä la
fin de la guerre, il est avere que le nombre total des refugies etait de 115000 (rapport

Ludwig, p. 303). II faut relever qu'au total 295381 personnes, civiles ou
militaires, ont sejourne en Suisse, pour des durees variant entre quelques semaines et
plusieurs annees.

Quant au calcul proportionnel auquel s'est livre le Prof. Codevilla, il est tout au
plus digne d'un mauvais eleve d'ecole enfantine. En realite, la Suisse a accueilli
28000 refugies civils juifs, pour une population totale de 4,2 millions en mai 1945;
et les USA ont accueilli pendant la guerre 20000 refugies juifs, pour une population

de 160 millions, soit 0,125%o (pourmille), alors que les 28 000 juifs accueillis par
la Suisse representent 6,67%o, soit proportionnellement 53,36 fois plus de refugies
que les USA! M. Codevilla avait-il honte de la petite Performance de son pays?
Pratiquait-il sciemment de la desinformation? Je ne le pense pas. Cela procede plutot

d'un travail bäcle.
Enfin, je ne vais pas enumerer toutes les autres erreurs qui transparaissent dans

les 3 versions, le texte original en anglais, et les versions en frangais et en allemand;
de nombreux noms propres de personnes et de lieux sont estropies. Je voudrais
pourtant mentionner encore l'article d'Anne E. Kornblut, correspondante du Boston

Globe ä la Maison Blanche, paru dans la NZZ du 5 mai 2002, sous le titre: «Die
Bushs und die Juden», et en sous-titre: «Seit Generationen wird die Politikerfamilie
Bush von den amerikanischen Juden misstrauisch beobachtet. George W. erfährt
nun, was seinem Vater stets versagt blieb: jüdische Sympathie.» A la lecture de cet
article, on se rend mieux compte de l'opinion du clan des Bushs, notamment de
Prescott Bush, le grand-pere du president actuel, qui passait pour un collaborateur
nazi avant Pearl Harbor, tout Senateur qu'il etait! Et, en quelque sorte, l'attitude du
clan Bush, qui reflete les pensees du Parti Republicain, permet au lecteur de mieux
comprendre les motivations de M. Codevilla. Henry Spira, Plan-les-Ouates

Claude Hauser, Yan Lamonde [sous la direction de]: Regards croises entre le Jura,
la Suisse romande et le Quebec. Quebec, Presses de l'Universite de Laval / Porrentruy,

Office du patrimoine et de la culture du Canton du Jura, 2002, 344 p.
Auguste Viatte: D'un monde ä l'autre. Journal d'un intellectuel jurassien au Quebec

(1939-1949). Vol. 1 (mars 1939-novembre 1942). Edite et presente par Claude
Hauser, Quebec, Presses de l'Universite de Laval / Paris, L'Harmattan, 2001,517 p.
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Deux forts volumes, qui sont une reelle et vraie decouverte. Ne ä Porrentruy en
1901 et decede ä Paris en 1993, la figure d'Auguste Viatte, professeur de litterature
frangaise «exile» ä l'Universite de Laval au Quebec, et dont les archives personnelles

ont ete deposees aux Archives cantonales jurassiennes, fut le vivifiant
pretexte d'un colloque international consacre ä l'aventure intellectuelle de deux
communautes culturelles et politiques.

Les actes du colloque temoignent ä coup sür de la richesse des eclairages, tant
sur le corpus archivistique que deux chercheurs quebecois ont entrepris de classer

- le fonds contient pres de 13 700 ouvrages et 4900 revues -, que des regards croises,

jetes par des chercheurs suisses et quebecois, sur l'itineraire de cet homme de
lettres qui trouva ä mille lieues de sa terre natale un lieu d'epanouissement
professionnel et intellectuel. Relevons d'abord l'interet que represente ce fonds, consul-
table electroniquement, ä savoir une source volumineuse d'informations sur les
litteratures francophones en general, dont Auguste Viatte fut une sorte de «mediateur

culturel». Ensuite, une breve presentation biographique du jeune professeur
dans le champ culturel jurassien, completee fort heureusement, et de maniere plus
large, par l'avant-propos de Claude Hauser au premier volume des cahiers d'Auguste

Viatte. Enfin, toujours centre sur l'homme, un regard sur la bibliotheque de
Viatte, inventaire thematique novateur qui eclaire l'outillage livresque de ce
professionnel de l'ecriture. Une autre partie du colloque est consacree ä la portee her-
meneutique de l'ceuvre de Viatte, dix-neuviemiste reconnu, de sa contribution ä
l'histoire litteraire, notamment par ses travaux sur les sources occultes du romantisme

et sur les interpretations du catholicisme chez les romantiques, sur Victor
Hugo et d'autres, avant qu'il n'oriente ses recherches vers les litteratures hors de
France, oü il se revela, avec Raymond Queneau, comme un pionnier, mais dont les
perspectives critiques, comparatistes essentiellement, paraissent aujourd'hui tem-
perees par d'autres approches plus historiques et sociologiques.

Autre facette d'Auguste Viatte, son engagement dans le mouvement de la
France Libre au Quebec, retrace malheureusement de maniere trop succincte par
Jean-Christian Aubry, mais que la lecture des cahiers de Viatte et l'avant-propos
de Claude Hauser cite plus haut permettront de completer utilement. Charme par
la venue au Canada, en septembre 1940, d'Elisabeth de Miribel, celle qui dactylo-
graphia le desormais fameux «Appel du 18 juin», et qui, note Viatte dans ses
cahiers, lui apparait comme «l'incarnation meme de la patrie combattante», le
professeur de Laval penchera (un peu tardivement?) en faveur de la cause de la
France Libre dans un Canada frangais assez indifferent, jusqu'ä la seconde moitie
de 1942 du moins, aux entreprises gaullistes. Apres une periode d'attentisme, il
jouera de son influence pour detourner les milieux catholiques quebecois du vi-
chyssisme et participera ä la creation et ä l'organisation du Centre de documentation

de la France Libre ä Quebec, redigeant meme, en ete 1941 la toute premiere
version du Manifeste de catholiques europeens sejournant en Amerique, souvent
presente, ä tort, comme l'ceuvre de Jacques Maritain.

La seconde partie du volume offre aux lecteurs de veritables regards croises sur
l'aventure litteraire et intellectuelle, religieuse et sociale, culturelle et politique de
la Suisse romande et du Quebec. N'est-ce pas lä une gageure que de tenter un tel
rapprochement, «pragmatique» selon les auteurs, sous pretexte que les deux
«pays» appartiennent ä une meme aire linguistique, arguant de plus les vertus
d'une approche mise en relief par l'historien Christophe Charle, comparative ä

souhait, et qui explore de nouveaux echanges culturels par une decouverte reci-
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proque de l'une ou l'autre des cultures «nationales». Le pari ici tente n'est pas vain;
il est instructif et enrichissant ä plusieurs egards, innovant et original ä coup sür,
meme si cette exploration conjointe, sur des memes objets, conduit ä des conclusions

previsibles par avance: ä savoir qu'il existe, de part et d'autre, des conver-
gences et des divergences, des ressemblances et des dissemblances, des points de
rencontre et des points de ruptures. Ainsi Daniel Magetti souligne-t-il, de part et
d'autre de la litterature romande et de la litterature canadienne au XIXe siecle, des
ecrits et des revendications programmatiques, des revues, des entreprises edito-
riales, visant ä l'affirmation d'une litterature propre, «nationale», des similitudes
de perspectives qui ne sauraient cependant etre voilees par des differences des lors
qu'il s'agit pour ces memes ecrivains de construire leur nationalite litteraire ou
culturelle: les Romands se construisent en rupture avec la France, alors que les Canadiern

s'inscrivent dans la continuation symbolique de la tradition frangaise. Madeleine

Cambron, de son cöte, s'interroge sur la naturalisation de la litterature et
l'identite narrative nationale, et les desirs «d'autonomination» ä l'egard de la
litterature frangaise. Selon eile, les modalites de definition de la litterature nationale,
tant romande que quebecoise, epousent les memes contours bien que des
differences substantielles existent sur le Statut que chacune d'elle entend defendre.
Lucia Ferreti et Urs Altermatt, quant ä eux, portent leurs analyses sur l'histoire
sociale, institutionnelle et organisationnelle du catholicisme canadien et suisse:
paralleles et differences, ambivalences meme, rythment l'evolution des deux entites:
dans le domaine politique, face ä la revolution industrielle et au nationalisme naissant,

dans ses relations avec l'Etat. De part et d'autre, l'Eglise catholique persiste
dans une attitude resolument conservatrice et antimoderniste, resolument critique
ä l'egard de l'ordre capitaliste emergeant, Oriente contre l'hegemonie culturelle de
l'Etat, des positions toutefois temperees par l'emancipation progressive des
mouvements laics, autant de vues qui presentent une analyse extremement fine et
prolifique de l'evolution religieuse du catholicisme quebecois et suisse. Dans le
champ intellectuel, l'influence forte du neo-thomisme de Jacques Maritain, puis,
dans une moindre mesure, et ulterieurement, d'Emmanuel Mounier et Esprit, a

ete, selon Yvan Cloutier, determinante au Quebec dans le domaine editorial, au
sein de la revue La Releve et des Editions de l'Arbre notamment, alors qu'en
Suisse romande la reception et le rayonnement de Jacques Maritain, dans un
climat de maurrassisme et d'antiprotestantisme, sont demeures finalement marginaux,

relayes par des cercles tres restreints de disciples et par le truchement de la
revue Nova et Vetera notamment. Mounier, quant ä lui, rencontre, selon Francis
Pyton, des echos assez differencies dans le temps et dans l'espace, mais sa presence
s'est faite plus forte dans les milieux protestants que catholiques, un champ de
recherche qui reste ä defricher. Bernard Voutat et Frangois-Pierre Gingras engagent
un riche dialogue sur les revendications identitaires nationales jurassiennes et que-
becoises, et leurs enjeux politiques. Dans ce combat, autant de similitudes que de
differences parcourent les mouvements independantistes de part et d'autre de
l'ocean, ou, pour aller plus loin, des «similitudes dans la difference». Enfin, Alain
Clavien et Yvan Lamonde jettent un regard comparatif sur l'histoire des intellectuels

des deux contrees, un champ de recherche par trop marque par la pregnance
du modele frangais, sur l'emergence de cette figure socialement et ideologique-
ment combattante, et personne ne sera surpris d'apprendre que convergences et
divergences, une fois encore, marquent ces histoires respectives. Au final, ce
volume riche en decouvertes constitue une belle aventure humaine et scientifique, et

531



trace par ses analyses nuancees et ses questionnements des pistes susceptibles de
revisiter les champs de l'histoire culturelle de chacun des deux «pays».

Dans le meme elan, l'edition critique des carnets d'Auguste Viatte pose l'une
des voies possibles de l'exploration des relations culturelles entre le Quebec et la
Suisse romande. La trajectoire culturelle de ce chretien engage, sa personnalite,
son vaste reseau de relations, litteraires ou intellectuelles, ou encore sa proximite
des mouvements catholiques, son compagnonnage de route avec la France Libre
au Quebec, justifient ä eux seuls une teile entreprise editoriale. Que dire cependant

d'un tel Journal intime, sans reelle portee litteraire, sous-titre par l'editeur de
maniere un peu pretendue de Journal d'un intellectuel..., quel apport pour l'historien

des idees? des lors que l'homme, des les premieres lignes confesse que «peutetre

[il n'aurait] jamais le temps de donner forme ä certaines pensees» et qui,
ailleurs, dit le destiner «ä ses enfants pour [qu'ils] y retrouvent [sa] vie notee franche-
ment». L'essentiel de ses notes quotidiennes, en effet, se rapportent aux faits et
gestes du quotidien, familial et professionnel. Rares sont les reflexions de l'auteur
sur l'histoire du temps, sur la marche des evenements politiques, ou du moins sont-
elles englouties dans le fiot des aleas de la vie personnelle. Sans doute les pages de
ce Journal laissent-t-elles apparaitre un homme de foi courageux et sincere, ä la
fois prudent et attentiste, et determine malgre tout, au contact de ses contemporains,

ä certains engagements, bref une vraie personnalite. Une ample biographie
reste ä ecrire, meme si le genre est aujourd'hui decrie par quelque historien des
intellectuels. Sans doute aussi l'oeuvre de Viatte appartient-elle davantage aux historiens

de la litterature qu'ä celle des intellectuels (les vrais!). II n'est pas injurieux,
enfin, de dire - et c'est l'interet majeur de ce premier volume qui verra un
prolongement - que ces carnets ecrits pendant la guerre valent davantage par l'abondance,

la richesse et la rigueur des notes et des eclairages critiques que par le
contenu meme des notices quotidiennes d'Auguste Viatte, un ouvrage dont
l'avant-propos de Claude Hauser offre les elements indispensables qui permettent
la comprehension d'un contexte culturel peu connu en Europe, ainsi que les jalons
biographiques d'une figure encore par trop meconnue.

Bruno Ackermann, St-Legier

Allgemeine Geschichte / Histoire generale

Archives de la France, sous la direction de Jean Favier. Tome IV: Le XVII" siecle,
par Yves-Marie Berce et Michel Cassan. Paris, Librairie Artheme Fayard, 2001,
518 p.

La collection «Archives de la France» se propose d'offrir ä un public elargi le
materiau avec lequel on ecrit l'histoire. Un premier volume a paru en 1997
(tome III: Le XVI" siecle, par Jean Jacquart et Philippe Hamon); les autres sont ä

venir. La qualite de l'ouvrage livre par Yves-Marie Berce et Michel Cassan pour le
XVIP siecle en fait aussi un precieux recueil pour professeurs et etudiants. Car il
offre ä la fois un choix de documents selectionnes avec une rare maitrise et un
reflet indirect des recherches les plus recentes qui ne se prive pas de ces prodigieux
decouvreurs de textes que furent les historiens du XIXe siecle.

Des lendemains des guerres de Religion ä la mort de Louis XIV, l'inventaire des
generations est ränge thematiquement sans souci excessif de la Chronologie. Chacun

des huit chapitres comprend une introduetion succinete, toujours stimulante.
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